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Rédacteur-Propriétaire:- Gérant

PIRMIN H. P ROULX.
L'abonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerne los abonnements à la

mois,;.. ou commencer avec le 1er numéro de iGazette des Campagnes et les.annonces à etre
publiées dans ce journal, doit être adressé à

l'année. On ne s'abbnne pas moins que pour Hector A. Proulx, Gérant..
un an. L'avis de discontinuation'doit ôtre.donné . -

par écrit, au Bureau du soussigné, uNm OIs . NNONCES
avant Péxpiration de l'année d'abonnement, et Première insertion.........10 centins par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; si Deuxième insertion, etc.... 3 centins par ligno

non, l'abonnement sera censé continuer, mal- our annonce à long terme, conditions lib
gré même le refus de la Gazette au Bureau de Ceux qui désirent s'adresser tout particuhè-
Poste. To-t ce qui concerne la rédaction e rement auxcultivateurs pour la vente de terres
Penvoi, de correspondances doit être adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
à FIRMIN H. PRoULx, Rédacteur-Propriétaire• avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNE.mNT: Si la guerre est la dernière raison des peuples,.Pagriculture doit en être la première. ABONNuEMrr,
$1 PAR ANÇ Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SO IE.qui n'admet pas l'intercession de saints, suscit, il est

Revue de la Semaine: Une statue de la Sainte-Vierge.dans*une vrai, une tempête de colères et do protestations parmi
école proteâtante.-Soixante années de profession d'une reli- les plus enragés protestants; niais ceux qui commandent
gieuse de l'Hôtel-Dieu de Québec.-Consécratfou *de la Basi- li ne sarrêteront pas pour si peu. Nous aurons ainsi le
Jique do Ste-Anne de Beaulré.-Mois de Marie. rare et consolant spectacle, de voir infroduit ans une

Causerie agricole : Les récoltes sarlées.-Dr Ad. Bruneau. des plus célèbres cathédrales de la réforme, en guise de

Sujets divers: Encouragement accordé pour la-culture de la protestation contre le catholicisme, un des symboles les
betterave à sucre; aux élè'ves de l'école d'agriculture de Ste- plus touchants de notre foi.
Anne, par le gouvernement de la proviuce de Québec.-Cul-
ture de la betterave à sucre.-Culture des betteraves, Si cette nouvelle se confirme, ce sera sans doute comme
rottes et navets, sur vieux labour-Moyen d'utiliser le pous- le
sier de foin-pour la nourriture des animaux.-Semence de
mauvaises plantes.-Veaux attaqués de la diarrhée. IlEglise salue comme ayant triomphé de toutes le& héré-

Choses et autres : Taille d'un jeune cheval.-Ponimes de terre sies. Nous sommes peut-être moins loin qu'on ne pensu
-comestibles.-Tourteaux de lin comme nourriture à donner de la réalisation de cette fameuse prédiction do Joseph

. au bétail. doMaistre annonçant qu'avant la fin du'iècle on

Recettes-: Procédé pour bien doesaler la viande et le poisson.- terait la grand'nesse à Saint-Paul de Londres eti Saintu
Conservation des oeufs pour la couvaison. Sophie de Constantisourle.- (Rosier de uari)

Anos aborns.-Le besoin absolu de repos pendant quelques

jurs,. nous a empêché de publier la Gazette des Campagnes la

semaine dernière. Nous le remplacérons par un numéro double

dans le cours de l'été.

REVUE DE LK SEMATNE

fLTne statue de la Sainte Vierge dans une église protes-
tante.-Nous lisons- dans la Semaine Religieuse de Gênes:

'.' Nous avons signalé plus d'une fois les progrès du ca-
thllicisme en, Angleterre. On peut dire en vérité qu'il n'y
a-pas de grande famille dans ce pays qui ne compte, par-
mi ses membres, quelques catholiques. Les progrès de
cette nation pour se rapprocher du principe catholique
sont de jour. en jour plus sensibles. On-i annonce que dans
la grande basilique de Saint-Paul, à Londres où se font
lçs-fonctions des Episcopalieus, l'administration a décidé

qu!on.installera la statue de la Madone avec l'auréole. Ce

faiten contradiction:ouverte avec la doctrine protestante,

Soixante alis de Irofessioin dune religieuse de l'ôtel-
Diieu de Québec.-La Mèr-Saint-Paul, religieuse de l'Hô-
tel Dieu, il Québec, célébrait, là 29 avril dernier, ses 'Soi-
xante années de profession. Cette vénéible octogénaiire, .

née Josepth Dubeau; est originaire de St-Amabroise dii-
Lorette. Elle'ertra en religion en 1827, à lâge de-23 ns
fut maîtresse des novices, et remplit plûitéiurs dés prin.
cipales fonctions de la communauté. Elle est ftée de 85'
ans. Elle est la troiiième religieuse de ce mno'mstère qui
a renouvelé sa 60o 'année de proféssion 'religieuse.

il y a six religieuses qui ont renouvelé leur 50a année
de profession.

Consécration de la Basilique de Stc-Anne de Beaupré.-
La Basilique de Sainte-Anne de Beauprécist consacrée

aujourd'hui le. 16 mai. Voici l'ordre réglé pour la cé-
rénionie : Sòn Emiinence 1 cardinal Taschereau consacre-
ra la Basilique et le maître-autel, dédié à Ste-A nne;

Sa Grâce Mgr Fabre, ar~chevêque de Montréal, l'autel
de N.-D. du-Perpétuel-Secours;
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Sa Grrce Mgr Duliamel, archevêque d'Ottawa, l'autel l'honneur de la très-sainteVierge c'étaitle mois de mai;.
dé St4oseph; . ce fut peut-être, une des raisonîs pour lesquelles on

Sa Grandeur Mgr Laflècle, évêque des Trois-Rivières, voulut 1o consacrer tout entier à la gloire de Marié.
lautel de St-Alphonse; " Quand on fait uno offrande, (lit le Père Lalodiil, on-

Sa Grandeur Mgr Langevin,.évêque de Rimouski, Pau- doit toujours présenter ce qu'on a de mieux; c'est pour-
tel de St-Joachin quoi on a choisi de préférence le plus beau mois de

Sa Grandeur Mgr Racine, évêque de Sherbrooke, Pau- 'année, le mois de mai, qui, par le renouvellement de la
tel de la Ste-Famile . nature et lagréablb variété des fleurs dont la teri se

Sa Grandeur Mgr Moreau, évêque de St-Hyacintlhe, couvre, senble.inviter l'âme à renaître aussi à in grâce à
l'autel du Sacré-Cour. se parer des plus beaux actes de vertu, et à en former

Les membres du clergé en grand'nombre doivent assis- comme la couronne de la Reine.de Punivers.
ter à cette religieuse et imposante céréinonie. C'est au delà des Alpes, avons-nous dit, qu'il faut aller

chercher le berceau de cette pieuse pratique du mois de

MOIS DE MARIE. Marie ; or il est bon de savoir qu'eu plusieurs provinces
de la péninsule italique le mois de mai était presque en-L'hiver est déja passéy, les ., .pLie est derminées5e,'let tierement consacré à des plaisirs daigereux et coùpables.pluies sont terminées et'ont

cessé, levez-vous donc, ô ma Cette touchante dévotion devait donc faire une sulutaire
bien-aimée! et venez. diversion aux divertissements profanes; et bientôt, en

Cantique I. effet, ce temps de désordres et d'excès fut transformé en
Ce que P'Epoux des cantiques disait à sa glorieuse des jours du salut.

Epouse, ce qui P'Eglise cha'lte à la gloire de Marie au Abstration faite de cette disposition providentielle n
jour de sa Nativité, nous pouvons le lui répéter au com- orre faveur, le culte de Marie considéré en lui-même ne
niencenient de ce mois béni, où la'nature déploie ses tré- renferme-t-il pas d'immenses Cv.tages Pour la famille
sors de beauté et de vie et où tout* sur la- terre semble etla société'! N'est-ce point parce que les sentiments les
resplendir des splendeurs de Dieu même. Nous sortons Plus Purs etles plus légiiti' se sont affaiblis dans les
à peine desjours consacrés ait repentir, l'Epouse triom- âies que le monde semble péricliter'! et si la anilîle et
pliante de Jésus-Cliist a fait entendre le chant de l'allé- 'a société sont menacées d'un effroyable caiacl-sme
gresse, Pallcluia des cieux ;-l'écho de nos saintes basi- n'est-ce point parco que la sainte autorité du père et de
liques redit encore le dernier mot des apôtres.de la péni- la mère a été méconnue par des enfants égarés A ce
tence, et déjà 011 nous convie à1 venir chaque jour visiter mal souverain, il n'est pas de remède Plus efficace queole
les autels de Marie pour y recueillir les louanges de celle culte do Marie, puisqu'il est fondé sur sa divine
que chacun de nous est heureux d'appeler sa mère. Ne nit6. Est-il rien de plus digne, du respect et de l'amour
nous y uméprenons pas, ce culte solennmel rendu par l'E- d'un enfant que la mère dont il a sucé le lit Y Notrenère
glise tière à la divine Marir renferme plus que les salon la chair nons 'ma allaités de sa propre substance ;
inspirations de la piété, il est aussi un foyer de lumière, 'Marie, cette N'ièrede grâce et d'amour, nous a nourris du
il eoffe à l'esprit les leçops u plus last i n corps et du sangaffaibls dn

ôme temps qu'il inonde le coeur d7inieff.tblcs consola- ner n aliment mieux lppropiié à nos besoins; et, au
tioens. Nous allons donc rcheircher les causes de cette notre f1veur, ellle a épuisé toutes les ressources de son
inîstitution toute rmoderne du Mfois (clf-icet nions dlirons amour, toutes les richesses do son dévouement. A tout
ensuite quelque chose sur la anière de le célébre jamais, Mparie sera l a typ mnrveilleux du père tré-

Chaque siècle a. vut s'établir dans l'Egli£ tino inulti- tiennes, et on laé faisant honorer par les vrais enfants de
tudle (le pratiques saintes, destinées à ranimier la Piété Jésls-Criat, la maternité rmaine sera efalcmemt re-
envers Mairie et àattirer sur ses fidèles seYiteurs les tré- 'cise On huneqr Cela seul, f certains égards, suffirait
sors de grnnes d snt- elle est. l e dispensatrice. Le même pour recon tituer la r famille su c ses véritables bases..
sentiment, qui a Présidé à totes les Pieuses institutivns Les rapports, ou relations de faille, forment ce que
consacrées à son onntué, a fait naîte l'heureuse uensée on est convenu d'appeler le lien soeial, et à ce compte,
du mois do Mari. Cette pratique, si vautanguse et si les ertus pratiquées au sein de la familleaident à 'orne-
chère aux vu-ais Catholiques, semîble avoir été réservée iment, att bien-être et ait progrès de lit société. L'homme
pour ces derniers teipn, af i du réveiller dans lus curs lui apporte sans peine le coœd boue-s bes habitudes ver-

languissants ds chrétiens les secti auents dont ils doivent tueuses contractées att foyer domestique; or, considérée
être pénétrés overs n.t pus tendre des mères, à cc Point do vue, la Pratique du mois de Marie sera la

C'est en Italie et vers le milieuit dix-huitième siècle sotrce d'immenses bienfaits por le ionde social, Puis-
que ce pieux usage a Pris à La ranmce, cette ue clactut leut s'y inspir'r des plus nobles élans et du
noble terre où se natuirlise t si vite touters lgraideset plus tgérér-ux rd-voinont.

génértises qesées, la Frace, dis-dé Suivit d fort rès Les réhabilitation du lit femme nsr Jésus-Christ £t par
l'excèmle ac rtaie et elle voulue qule avois de r 18rie la sublime dignité conférés à Marie est en fritvacqrvi à
fpt célébré par ses efnts et avec tout le zèle et toute l'histoire ; et depuis cette heuuse époque, la fetme est
landur dont ils sort capables. devenue tit des stimulants les plus actifs de la civilisation,

U'exepl ois de Pl'anée ne comptait aucune fête on en sorte que, sans encourir le reprche d'xagU'ardeudnls sonracapables
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peut dire qu'elle a reçu de Dieu une grande et sainte dans son enfant. C'est done en imitant les vertus de,
mission. Mais, pour la remplir dignement, 'le a besoin iMarie et en nous effoi·çant de nous les approprierque
de revenir à sa perfection primitive, puisque ce ne fut. nous nous rendrons véritablement dignes d'être appelés
qu'après avoir souillé- son coeur par sa révolte contre ses enfants. Etudious sa vie et nous y trouverons l'as-
Dieu que la première femme introduisit le péché dans le semblaige de toutes les vertus. A Porgueil de notre siècle
monde.' Or quel plus parfait modèle de toutes les vertul elle oppose une humilité profonde ; par sa modestie,
peut-on proposer à la femme réhabilitée, que celle dont sa retenue et son amour de la retraite, elle confond -les
toutes les générations rediront la gloire etlafélicité 7 Que maximîes et la vie sensuelle du monde. Sa parfaite ab-
d'utiles leçons ne nous est-il pas donné de puiser dans ce négation, son sublime et'géiêéreux dévoûment flétrissent
culte rendu à Marié et inspiré par les sentiments les plus à jamais légoïsme de notre époque.
purs de la piété filiale 7 Aussi, entre toutes les pratiques Si nous envisageons sous un même point do vue Pen-

de dévotion instituées en Plhonneur de Marie, n'en est-il semble des vertus de Cette divine Mère, effrayés d'ine si
aucune de plus douce, de plus agréable et s'harmonisant haute perfection, nous désespérons du pouvoir jamais
mieux avec les dispositions instinctives de notre âme marcher sur ses traces; mais il n'en sera plus ainsi lors-
que celle de ce mois béni.. que nous voudrons nous appliquer à les étudier une à

Les fêtes de famiiles sont celles où l'on goûte toujours une potir les faire passer dans le détail de notre vie pra-
les joies les plus pures et les plus intimes. Ce n'est ja- tique. C'est là justeuent ce que inous devons faire pour
mais sans une profonde émotion que des enfants voient honorer dignement Marie pendant ce beau mois qui lui.
Ss'approcher la fête de leur père ou de leur mère. Ils s'y est.eConsacré. Couraie donc, ne nous laissons jamais cf-
préparent à Pavance et dès que s'est levé le jour heureux frayer par la conviction de notre propre faiblesse,. puis-

qui doit être le témoin, de leur reconnaissance et de leur que Marie sera à la fois notre modèle et notre soutien
amour, ils enlèvent au jardin de la maison son plus bel jusqu'à ce que sonne pour nous Plheure du dernier coi-
ornement, la fleur dont les éblouissantes couleurs ré- bat. ElIe nous aidera alors au passage du temps, de l'éter-
pandent un vif éclat sur tout ce qui l'entoure et dont le nité et nous obtienidra de son divin Fils les imnmortelles
suave parfum se répand en tous lieux. Un bouquet com- récompenses de la sainte Sion.-.Petite revue (ir Tiers-
posé avec art devient, dans son muet language, Pexpres- ordre de Saint-F'rançois.
sion la plus significative de leurs sentiments, et s'ils
ajoutent des chants ou des paroles a ces touchants emu- C AU SE R IE A G R I O LE
blêmes, ce n'est à proprement parler -que pour associer
les sens extérieurs aux généreux mouvements d'une âmo LEs icÉCOLTEs sIAR.ûEs.

profondément pénétrée. Telle doit être notre conduite
envers Marie pendant ce mois o nous voudrions chaque Sous le titre récoltes sarclées nous empruntons du Jour-

jour déposer à ses pieds les fleurs de nos pensées et de 'nal d'agriculture illustré la conférence suivante de M. le

notre anour. Pourrions-nous nous lasser de lui répéter Dr Ad. Bruneau, de Soi-el, à la dernière convention an-

notre dévouement, notre reconnaissaice et notre admi- nuelle de la Société d'industrie laitière:

ration ? Avec quelle pieuse ardeur ne devons-nous pas 31. legprésiclent et il1essicurs.-Le sol de la plupart. des
emprunter à l'Eglise ses plus beaux chants et ses plus terres des anciennes paroisses de la province de Québec
ferventes prières i Il est justç encore d'embellir et d'or- a perdu son état primitif de fertilité prodigieuse; il
ner l'autel, de Marie, prix des légers sacrifices que sait faut donc abandoiner la culture empirique. do nos pères
toùjours nous imposér une ingénieuse pitié. Il faut et adopter un système de culture raisonnée pour répondre
quelque cliôse qui parle a nos sens, et dans la mesure aux exigences de notre époque et pourvoir aux besoins
de nos ressources, nous devons concourir à ornementa- (le la génération actuelle.
tión de cet autel où tant de grâces nous sont préparées. La science et l'expérience nous enseignent que dans
Les enfants de Marie seraient-ils moins désintéressés et une exploitation agricole bien conduite, quel que soit le
moins généreux que ne le furent les filles d'Israël lorsque système de rotation adopté, il est essentiel d'avoir une
Moïse voulut orner le tabernacle y achère efficace, si tientà faire de la culture aunélio-

Ce culte extérieur nie saurait répondre aux besoins de rée età entrer rêsollânent dans la voie du progrès agri-
notre cœur et aux désirs de notre Mère, il faut encore lui Cole. Eu ce cas lajachb.re Sarclée S'impose d'ell-même,
tresser d'autres guirlandes, lui offrir d'autres tributs. Le parce quelle Conduit sêreunentau but que nons voulons
culte de l'imitation est celui don t notre cœur maternel e.t aiteindre; ei effet, elle ineiblit parfaitement le sol, on

le plua sensiblement touché ; il est inhérentà iotre ixa- expose successivement totes les Parties at Contact de
ture. Voyez, en effet, ce.petit enfant auprès d'une mère, l'air a(înosplhérique, le purge des herbes vivacesqui ci,

objet de sa tendre et affectueuse vénération, il cherche à avaient pris possession et gufice à une fumure abondante
la faire revivre dans ses pensées, dans ses'sentimîents, le lasse dans un excellent état de fertilité,
dans son angage, dans ses démarches, dans toute sa con- Ces deux probositionssont aujourd'hi sigénéralement
duite. Il est fier et heureux de s'entendre dire qu'il res adoptées et reconnues comme vraies, qu'il côt inutile
semble il sa mère : t.1 ce momnijt ses yeux se portent i a- hen entrereendre la démonstration.

lêtistible»mient sur elle avec lic indicible amour. C'est Pre sque tons les sols c ventsé sirpue jcère sarclée,
'pour sa-mère une joie inexprimable de sa voir revivre pourvu qu'ils reçoivent les faç,on s nécsairea et sto
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leur confie des senences appropriées à leur nature; il juin; les navets de Suède du 10 au.25 juin, etles autres
est de règle de placer la jachère sur un chaume de grains espèces do navets du 1er au 15 juillet.
ou de pois, préalablement déchaumé en temps opportun; CULTUR DE LA PATATE.
cependant j'ai moi-même cultivé avec succès du maïs et La reconniandation que je fais dans.une autre partiedes navets, en terre légère, sur un friche de trois ans. de ce travail, de cultiver, entr'autres racines labetteave
- A l'automne précédent, il fautiabourer avec soin plus à-sucre sur un terrain déjà amélioré par une récolte deon moins profondément, suivant la nature et l'état du patates bien cultivées. m'entraîne nécessairement a vous
sol, la profondeur de la couche arable, la quantité <jlen1- tire ce que j'entends par une bonne culture de ce pi-é-grais à notre disposition et la plante que nous voulons cieux tubercule ; la voici telle que nous la pratiquons:
cultiver. Ce guéret doit être traversé par de nombreuses
rigoles afin de favoriser l'action bienfaisante des gels 'e Après avoir préparé le terrain tel que recommandé ci-

dégels répétés, qui, pendant lhiver, détruisent les mau- dessus, nous traçons avec une charrue à deux versoirs,
vaisèslierbes et leurs semis et au printemps, nous livrent des sillons à 24 pouces de distance les uns des autres*
u sol dans un état amnélioré d'ameublissement et de pr- pour les variétés hâtives, et à 30 ponices pour les grandes

duction. espèces; on donne à ces silons 4 1 5 pouces de profondeur'

Au printemps suivant, aussitôt que la terre est parfai- suivant que les rangs sont plus ou moins espacés et le
inent ressuyée, on herse à fond sur le long et en travers plus ou moics d'épaisseur de la couche arable ; puis on

desplanches.avec un cultivateur; le nôtre est une grande épan<d le fumier dans ces sillous à raison de 40 voyages
herse pesante en fer, large de six pieds, munie de 24 dents d'un cheval à Parpen t, mais si le fumier'est frais et pail-
recourbées en avant et aplaties à leur extrémité; par leux ou en met moitié plus. Arès avoir déposé les pa-
cette opération, on améliore à peu de frais l'état physique taies on ]eurs germes dans les rangs à 9 ou 12 pouces de
du sol et on obtient la destruction complète des man- distance suivant l'espèce Eemée, on-refend avec la niême

vaises herbes, si l'on a seoin de renouveler ce hersage charrue Jes billous qui se trouvent entre les sillons ce
après quelques jours de beau temps. qui reconnur les patates et refait les billons. au-dessus

Quelque temps avant la semaille, on donne un derner des rangs semés. Pour cette opé'ation, de mie que
labour qui ne doit pas dépasser en profondeur celui de pour le premier tracé des sillons, il est préférable d'em-
l'automne précédent, puis ont herse eit roulant alterna-|ployer n attelage double> parce qu'alors les rangg sont

plus droits, plus réguliers et toujours à l1; même distancetivemnient,jisqu'. patrfait émiettement de la couchearable, lsusdsate;l rn aone uZau ead
ayant soin de terminer par un roulage afin de faciliter les unds o autres; le grand balon er ou bal siea de
'action du semoir', ai Pon sème à. plat, ou de la charrue, lpieds pour les raugs de 24 pouceauet de 5 piedspo 'r

si o sèm surbillns.les rangs de 8t-pouces avec une baguette.en bois de'3 à4si ont sème sur billons. 0 et
Afin dle ménager nos engrais qui ne p~event guère être pieds à la tête des chevaux. On termine en passant u

Afn<e éaernsenri qin puet ur rouleau sur le long- des billons pour tasser la terre e-~
abondants sur nos terres légères et épuisées, nous semons .riuer le on.
toujours sur billons,, après y avoir déposé notre fumier,
ce qui nous permet d'aiéliorer une plus gande étendue Dans les huit jours qui suivent l'ensemencement on
de terrain, tout Ci augmentant nos récoltes de 25 uo passe sur les billons une herse légère pour détruire les
50 °.1 Ce fumier doit avoir subi un commencement de herbes adventices qui commencent à lever et on peutré-
fermentation, et être dans un état de déconposition as- péter'ce hersage dans la deuxième semaine, si on le croit
sez avancée.pour que les principes fertilisants qu'il con- nécessaive, sans craindre de blesser les jeunes tiges que
tient soient deyenus assimilables. et qu'ils puissent être la herse poutrait mettre à découvert. Ce sarclage en
fatcilemnt absorbés par les jeunes plantes; d'ailleur, en grand aplanit le terrain, le nettoie complètement dola,
se servant du fumier vert, les graines de toutes sortes qui preiièe levée de mauvaises herbes et active si biei la
y abondent ne peuvent manquer de germer et de couvrir croissauco des jeunes plants de patates, qu'ils sont dès
le terrain de plantes nuisibles, ce qui augmenterait de maintenant maîttesd terrain.

beaucoup les difficultés et les frais du sarclage. Une fois les rangs de patates bien dessinés, il faut y
Les récoltes sarclées adaptées à. la grande culture et passer la houe à cheval ou sarcloir, une fois par seniaine

qui réussissent bien dans notre province sont: la pomme suivaut les circonstances, niais toujours en terre sèche,
de terre on patate, la disette ou betterave champêtre jusqu'à. ce que les fleurs commteucent à s'épanouir; alors,.
(Mangold Wur!:c4, la carotte blanche de Flandre à col- api ès un dernier tour de sarcloir, on passe le butoir dans.
let veit, le rutabaga ou clioux de Siain, les navets jaunes les ranîga et on rehausse les plants de patates juste as-
et blancs, la fèverolle ou gourgane (hiorse beani)le haricot sez, pour mettre à l'abri du'sóleil et des gelées précoces,
nain, le·pois nain et le mais cultivé pour sa graine. les tubercules qui se développent maintenant avec rapi-
Comme ces diverses récoltes exigent à peu près les mêmes dité.
façons, nous nu parlerons aujourd'hui que de la culture Il ne reste plus qu'à surveiller les ravages de la chry-
de la patate, de la betterave, de la carotte et des navets, sonèle ou mouche à patates, qu'on a dû combattre dès la
sauf à ajouter quelques remarques sur aucune d'elles ci levée des plants; il faut détruire la deuxième couvée
particulier, s'il y a lieu de le faire. Les patates et les pois aussi bien que la-première, ait risque de subir une grande
peuvent être semés dans les trois premières semaines de diminution dans le rendement de la récolte et de voir re-

aafève;: le haricot et le maïs du 15 mai- au er paraître la mouche au printemps suivant en plus grandfLNV- leliarico et e i. IPra-
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accorde trois prix à ceuxdes élèves de cette institution
qui auront le mieux réussi dans cette culture.. Nôus fé,
licitons le gouvernement do cette précieuse attention.
bien propro à créer une -grande émulation parmi ces
jeunes gens qni pourront plus tard tirer avantageuse-.
ment parti des expériences pratiques qu'ils auront faites
sur la ferme. du Collège de Ste-Anne. Ces·essais pout-
ront être suivis d'autres non moins utilespour arriver au7
succès dans Pexploitation d'nue ferme.

DépaîUemenit d lagricultre et de colonisittion.
Québec Jer mai 1889.'

nombre que jamais. Le veit de Paris n lé au plâtre cuit.
et tamisé, est; suivant nous, plus efficace dans ses effets,
que lorsqu'on lapplique au. moyen de larrosage qui est
cependant le mode.de destruction qui prévaut dans nos
environs.

Pour la récolte, que je n'e fais que lorsque les fanes sont
parfaitement sèches, nons ouvrons les rangs avecla char-
rue à rechausser dont les oreilles ont été enlevées et au
talon, de laquelle on. assujéttit une -espèce de grande
fourche dont les dents soulèvent les patates hors de terre,
tout eu; laissant passer la terre au-dessous d'elles. Après
avoir enlevé toutes les patates exposées à *la vue et que
la main peut facilement atteindre, ou passe sur le long

et en travers de la pièce, le cultivateur ou bouleverseur
dont j'ai parlé plus haut, puis on ramasse les patates ra-
menées , la surface par ce hersage qu'on continue aussi
longtemps qu'il est avantageux de le faire. Cettemanièl e
d'arracher les patates, telle que pratiquée par cet taie
partie de la France, est celle qu'emploient MM. R. Lu-
nan et W. Taylor dont les exploitations sont situées à
quelques arpents de la ville de Sorel. Ces messieurs ré-
coltent au-delà de 2000 minots de patates par année.

Presque toutes les opérations de cette culture Ee fout
à l'aide d'instruments et de chevaux, afinl d'épargnec la
main-d'ouvre; on emploie le travail des bras et de la
main-que pour lépandage du'fimier, le semis des patates
et'erilèvemenit de la récolte; c'est un avantage cons:dé-
rablé 'pour ceux, qui comme nous, n'ont à leur disposi-
tion' que'des ouvriers à salaire.

Je n'aii pas la'prétention, Monsieur le président, de
croire qiie cette manière de cultiver la patate soit la
meilleure, niais elle convient à nos terres légères enva-
hies par le chiendent, et à la.mnain-d'oeuvre dont nous
disposons:à la suite de cette culture le sol se trouve tel-
lement ameubli, nettoyé et aniélioré, qu'on peut lui con-
fier des~semences importautes, comme le lin. le tabac, la
betterave à suc'r, du blé, etc., etc., avec les meilleures
espérances de succès. D'ailleurs, y trouvant notre comnte,
pnisque cette culture nous a valu de superbes récoltes,
et des premiers prix aux exp'ositions, nous continuons à
la pratiquer et la recommiandons avec confiance.

M. M. Ferland, riche cultivateur de Berthier, dont .le
mom apparaît cômme membre de cette: société, récolte
d'innées quantités de patates (7000 minots par année);
sa culture est plus simple, plus économique et plus expé.
ditive qjue celle décrite ci-dessus. Si M.'Ferlaud voulait
la laire connaître au public agricole, par écrit ou autre-
ment, il rendrait un service réel .1 ceux.de ses compatri-
otes'qui, comme lui, font de la patate, leur récolte prin-
cipale.-Â Auivro.

Encouragement accordé.pour la culture de la bette-
rave à sucre.

M. le directeur de leéole d'ngriculture de Ste-Anne
vient de nous cominuniquer la lettre suivante, par la-
quelle' l'honorable ministre de .lanriculture de la pro-
vincé de Québec, dans le but d'encourager les élèves :de
l'élole d'agriculture à bien cultiver la betterave à sucre,

Rév. L. 0. Ti embly.
LeGle d'agriciiure, Ste-Anne de la PeatièreJ

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous informer que llonorable Comr.

ni;ssaire de l'agriculture, dans le but.dencourager d'une.,
maniè-e spéciale le travail des élèves de votre école d'a-
gIieulture et destimuler leur ambition, a décidé d'offrir.
troi•sprix por la meilleure culture d'un domi-arpent de
7,cttcravcs à sucrc.

Leprenmierprix seia le $25; le secondprix, de $15 ; le
troisièm.prix, de $10.

Les prix seront donnés à ceux-des élèves dont le tra
-va'l a:ira été juté le meilleur et le pl"r lrofitable ; maià
une des conditions essentielles sera que tout letravail
exigé par cette cultur-e aura été fait entièrementpar l'éaad

Les •prix seront décernés dans le mois de septembre
prochain par l'honorable Commissaire de l'agriculture
qui sera lui-même le juge du mérite de ce travail.

Jedeneure avec considération
Votre obéissant serviteur,

GEotGEs LECLERE, Secrétaire,
Dépt Agriculture & Colonisation.

Culture de la betterave à sucre.

Nous empruntons du correspondant agricole de La
.Presse, ce 'qui suit :

'e lisais, l'autre jour, dans-un journal'américain, que
M. J. Sprekels a réalisé l'année dernière $25,000 de pro-
fit en manufacturant du sucto de betterave. Ce monsieur
réside en Californie où il 'cultive .et fait cultiver d'im:
menses champs de betteraves a sucre.. L'année dernière'
seulement, il a employé dans son uisine 15,000 tonnes de
betteraves qui lui ont rendu 1,640 tonues de sucre. M.,
Sprekels est tellement satisfait de cette industrie qu'il se
.propose de doubler le champ de;ses'opératioiis cetté an-'
née.

R Répondint à certaines questions que lui faisait un
visiteur, M. Sprekels croit : que la betteràve à sucre peut
venir dans tous les états de l'Union, qu'elle peut même
croître avantageusement dans les climats tempérés relati-
veinent froids. Une preuve, c'est qu'on la cultive mainte-
nant sur une grande échelle en Russie. Tout dépend des
soins qu'il faut prendre pour acclimater ce légume. Une
preuve des modifications,énormes que peut subir la bet-
terave à sucre, c'est qu'à la naissance de:Findustrie-dela
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fabrication du sucre le betterave, cette plante ne rendait
que ti ès peu dr sucre aujourd'hui par les soins persé-
vérau ts et intelligen ts dont'les gouvernements français
et alliemands ont entouré depuis des années la betterave
à sucre, elle rend presque autant de sucre-que la canne à
sucre elle-même, qui croît sous les tropiqués.

Ne dirait-on pas que ces observations *ont été faites
spécialcmnent pour nous de la province de Québec, qui es-
sayons d'introduire cette industrie dan s le pays 1 Doit-on
se décourager, si le succès dans cette industrie n'a pas
cmplètement répondu à notre attente ' Mais pas du tout.
Si le gouvernement français, après quelques échecs, n'a-
vait pas persisté-ft fabriquer du sucre de betteraves, reti-

· rerait-il aujourd'hui les millions de piastres que lui rap-
porte cette industrie chaque année I Sans compter l'es-
sér piodigieux qu'a pris l'agriculture dans les endroits où
la betterave à sacre est cultivée.

"-Je connais un cultivateur des Deux-Montagnes qui
fait une colère bleue chaque fois qu'on lui parle de la cul-
turc de la betterave à sucre, pour la raison qu'il n'a pas
réussi dans l'essai qu'il a fait de cette culture l'été der-
nier. Notre homme a-t.il raison de s'emporterainsi. contre
cette inoffensive betterave ? Mais non ; s'il n'a pas réussi
à la-faire pousser, c'est qu'il n'a pas suivi les indications
qu'on lui avait données; il a cru que cette betterave qui
n'est pas encore tout à fait acclimnatée poussaitsanssoins,
sans culture ; puis la sécheresse exceptionnelle de l'été
dernier est venue achever ce que le peu de soin avait
commencé: la perte complète de sa récolte de betterave
à sucre. Cet homme a-t-il des imitateurs 1 Beaucoup. Ils
crient bién haut maintenant que la culture de la bette-
rave a sucre est une blague, une culture qui ne paiera ja-
mais, une vraie utopie, enfin, pour notre pays. Pour dire
cela, il faut se croire plhis de sagesse, de jugement que
les gouvernements français et allemand qui ont mis des
années à perfectionner cette culture qui leur est mainte-
nant si profitable.

Culture des betteraves, carottes et navets sur vieux
labour.

semis doivent avoir lieu plus tôt; que la terre conserve
mieux son humidité et safraîchleur, et que, , lépoque des
récheresses, la jeune plante ayant acquis plus de déve-
ment et do force, peut les supporter sans en souffrir au-
tant.

Aussi, à la récolte des betteraves et des carottes, voit-
on presque toujours une grande différence de production
en faveur des labours anciens.

Malheureusement la méthode des semis sur labour
d'automne n'est pas applicable à tous les terrains.

Il en est dont la nature £'oppose à l'application de ce
procédé : ce sont -principalement les terrains iorts, plas-
tiques,. glaiseux et coulants, c'est-à-dire dont les parti-
cules sont si tenues, qu'elles se laissent entraîner par les
pluies, de façon qu'après quelques mois de repos, la sur-
face du sol se nivelle et se tasse comme un champ erà-
blavé de céréales,

Moyen d'utiliser le poussier de foin pour* la nourri-
fure des animaux.

On tient généralement Io poussier de foin pour un dé-
chet détestable et l'on en tire aucun parti sérieux.; voici
la manière dont on peut l'utiliser pour la nourriture des
animaux;

A défaut de crible, on prend une caisse légère dont.on
a troué tout l'e fond à l'aide d'une vrille. On verse le
poussier de foin dans cette caisse et on la secoue comme
s'il.s'agissait de tamiser de la farine avec un sas. On
prend ensuite le poussier qui a passé à-travers ce tamis,
on le met dans un seau et on l'arrose avec de l'eau bouil-
lante. Au bout de dix minutes ou un quart .d'heure d'in-
fusion, on blanchit le tout avec une ou deux-poignées de
farine d'avoine ou avec des recoupes. On .remue bien
cette bouillie et on la donne aux pores, alors qu'elle
n'est plus que tiède, non pour les engraisser, miais pour
les entretenir et les développer en taille, au moment où
les pâturages, les racines et les patates font défaut. Ce
mode de nourriture est excellent. Qu'on en fasse Pessai.

Semence de mauvaises plantes.

Le réussite des betteraves est plus assuréequand on Le cultivateur doit faire on sorte qu'il ne propage pas
petit semer ces racines sur un vieux labour. sur ses terres les mauvaises herbes, et, à cet effet, il doit

Leur réussite dépend presque toujours de la rapidité semer des graines bien pures.
avec laquelle s'accomplissent les premiers phénomènes Tous les conmpostsfornés avec les débris provenant des
de la végétation. Si la germination se fait avec lenteur, curures de fossés, des nettoyages des jardins, doivent
elle est irrégulière et languissante ; une quantité de ôtre employés sur lés prairies et non sur les champs cul-
graines sont dévorées par les insectes avant d'avoir pu tivés ( l moins cependant qu'on ne les aitlaissé se décom-.
produire leurs germes ; celles qui échappent donnent des poser avec de la chaux). Les grains de mauvaises herbes
plantes faibles et pouvant à peine résister aux vents de restent et se conservent dans le sein de la terre en atten--
nord et d'est, qui règnent souvent à lépioquedo la levée dunt qu'elles se trouvent placées dans des Conditions fa-
des bet teraves e des carottes. C'est alors que les insectes vorables à leur germination. Il est donc important de
causent de nouveaux ravages, à la suite desquels un fuire apparaître ces conditions par des labours légerR,
grand nombre de plants disparaissent, tandis que les pour détruire les jeunes plates par les hersages donnés
autres soufl'rent visiblement. par un temps sec. Ce procédé simple permet d'en faire

Tous ces inconvénients sont généralement la suite d'un une grande destruction. La herse détruit les mauvaises
manque d et des ensemencements tardifs. Ils sont -herbes, aère, ouvre, mélange le sol, met en contact plus
beaucoup moins à redouter lorsque les terres peuven' :immédiat les différents éléments qui le composent; le

ou automne, parce que, dans ce cas, les hersage doit se laire par un beau temps, et devra 4t¡a
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donne le conseil suivant pour ceux attaqués de lit diar-
rhée

'ý Ladiarrhée est à peu près la seule maladie à laquelle
les veaux soiont sujets pendant la. période 'qui précède
le sevrage. Si l'on n'y remédie pas promptement, lani-
mal perd l'appétit et cesse de profiter. On a indiqué un
grand nombre de remèdes contre cette maladie. Je n'en
ai jamais employé qu'un, qui a toujours été suivi d'une
prompte guérison ; il consiste à ne donner aux veaux
malades que du lait coupé avec de l'eau d'orge. Cette
dernière se prépare de la même manière que pour les ti-
sanes destinées aux hommes, c'est- à-dire en faisant boil-
lir 5 à G pintes d'eau avec une pinte d'orge. On jette la
premi'ère eau aussitôt que le grain est crevé, et.oen
ajoute de nouvelle, qu'on laisse bouillit pendant une
heure au moins. Les veaux refusent quelquefois do boire
le lait auquel on a mêlé une portion censidérable d'eau
d'orge'; on commencé alors par ne mettre qu'un quart de
cette dernière, puis on augmente la proportion jusquà
moitié ou les deux tiers, si lamaladie se prolonge. Ou ne
remet le veau au lait pur que lorsque la diarrhée a tota-
lement disparu."

L'op6ration n'est pas difficile, direz-vons, et vo.us ajouterez
tqu'il suffit do0 mettre la vri"nde et le poisson que ,vous voulez
dessaler, dans nno assez grando quantité. d'eau- pour qu'ils
soient bien immergés l'un on lautre. 1l est vrai que o'est là le.
senl procédé à employer, mais il y a encore la manière d'opé-
rer qui est ignorée de toutes les ménagères. Ecoutez ce que M.
Payen dit à ce sujet:
- "Il ne suffit pas de tenir lonztomps la viande dans'l'eau
pour la dessaler, car le liquide le plus chargé de sel ocoupe le
fond du vase et se trouve ainsi en contact avec la subBtance à
d®ssaler.lrOn doit au ont raire, à l'aide d'un filet, d'un panier à claire-
voie, d'un canevas, on d'une toile très pen serrée, tenir les
objets,à dessaler seulement immergés près de la superflcie do
l'eau'; on comprend qu'alors le sel, à mesure qu'il se diseout,
forme une solution plus lourde que l'eau pure. Cette solition
tombe au fond du vaso et n'est plus en contact avec la viande,
pourvu que le vas ait une profondeur suffisante, représen,
tat à peu près une fois et demi ou deux fois l'épaisseur desmorceaux immergés.

Conservation des oeufs pour: la couvaison.

Les Sufs que l'ori destine à la convaison doivent étre gar-
dés, aut·int que possible, à nue température de 40 dégrés. Il
est important de ne pas les laisser longtemps sur le meme co-
tM. Si on a la pr6cautiou de tourner de moitié lés Seunf trois
fois par semaine, on pourra les conserver pendant six à huit
semaines boni à couver; et si la température n'a pas dépassé
50 degrés, les oenfs pourront môme ôtre conservés pendant
trois miois.--Poultry Keepet.

I
i.

Choses et autres.,

.Taille future d'un jeune cheval.--'On recommande le moyen
suivant comme infaillible pour savoir d'avance,, chez un pou-
lain,:n taillo qu'il est destiné à atteindre: Mesuter la hauteur S T -R C, H ') E S A U-L N A 1 E S..
des jambes do devant jusqu'à la pointe de l'épaule, mesurer de
même la distance de cette point* de l'épaule jusqu'au garot.;
la différence entre les deux mesures est la hauteur môme dont pe sur 25, Ofrenant Une outique den auezde-
le poulain grandira encore. p c u, terra n ant le fotqur d areau roo-

Cette incication qui ne trompe les maquignone, est fondée : deu, eroit d peet de chasu grnt de prtn
1é. sùr ce que le cheval, vers l'age de deux anse a fini la crois- pieds et remise de 15 x 15. Le tout est eu très bon dtat et situé
sance de ses jambes et non celle de son corps ; 2o. sur cette à inmille de l'église. Conditions libérales.
propriété du cheval d'avoir autant de hauteur (le jambe sur hi La soussigné s'engagera à montrer à l'acheteur la manière
devant. qu'il y en a du bas de l'épaule au sommet du garot, de taner la cuire.
lorsqu'il est arrivé à son entier développement. -

S'ad resser à
Pomeimes de terre conestible.-Nous lisons dans la Science pour ' ILLIkM LECLERC,

toits : On sait que lorsque arriva la printemps, les pommes de St-Roch des Alnaies, P.Q
terre ne sont plus mangeables; elles dnt perdu toute leur 9 mai 188-3."
fralcheur et leur goût..

M. Fabre, pour obvier il cet inconvénient, propose de mettre
les.pommes de terre dans de l'eau chaude, do ne pas attendre Terre à vendre.
leur entière cuisson, et de les retirer; ensuito les éplucher
avec soin, les couper an tranches aissez minces; saupoudrer Une bonne forme, contenant douze arpents defront sur qua-
ces tranches avec du sel dans la proportion d'une demi-livre mute de profotidtur, dont uent arpents enneulture, la.balauce,
par vingt-cinq livres. boisée en partie de bois franc. La partie eîî culture et bien

Porter dans un four ces tranches de pommes de terra salées, fite et clôturée sans épargne. -Maison oi bois'ainsi que fournil
et les laisser sécher de façon à les mettre ou farine dans un et autres d6poedaiîes;grange, étable, etc., avecfobdation,.n
moulin disposé à cet effet. pierra: le tout est en-parfaite condition et tout natif. Cet

Dans cet état, la pomme -do terra peut être gardée tés long- propriété est située dans la paroisse do Sm FRANÇOISE, cis-
temps sans altération. Elle peut servir à faire de s purées, de triét do Kitmonraska.. Enie Occasion pour. élabiir deux fa-
la soupe, etc. milles> Conditions faciles et litre

C'est donc là un travail qui no laisse pas que d'avoir do très
grands avantages. . L vendeur donneraitla t.arre à ferme à.uu'prix

.Tourtoaux de Iliu comme -nourriture du bliail.-La substance Pour inforuîîiîtions, Wadressvr, sur Ics lieux s B. DASTOUS
la pius convenable, comme nonrrituro dii bétail, est 1o tour- ou à P. FOURNIER, 6cr.; N.,P., Titois 1IsToLus.
teau de lin, dont les propriétés sont si remarquables :our pro. .
voquer la croisauce et. lu dévelopî.ement des jaunes animaux,our mIntenir la ropduc ti on25,ai, etcmr nan ou i oti qu de t1u ner er a18r.z mde.

Our~~~casse mairraii de 1o arpnt deu frn sur 4 arnl de profon-es 1 Arl ff.6 u

poqu a ' t ýuue anim ux piedm s et rem.4iio de 15 xb 5 o tesoien trè , i s bon m é ae et. tu

G A ETTB DES PaE 195

plus ourtmoins énergique : cesâtani cultivateur à en juger. animaux à P'état opucnvnboororoiróaub-
cher. Il a été démontré que lots tourteaux de lin .sont bien Bu.On détruira les planites nuisibles-qui seront apparues, et, pórieuirs -tu b]d-d'uinde, aux pois ou à toute autre nourriture

de plus, on agira favorablement sur le développement de pour la production de la grais.
la récolte.

Veaux attaqués de la diarrhée.
. . Procédé pour bien dessaler la-viande et le pissn

'M. Mathieu Dombasle, au sujet des -veaux qu'7on élève
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Ferme-modèle du Collège de Ste-Anne.
A vendre à la forme-modble du Collège de Ste-Anne, à· des

prix réduits, des veaux Ayrshire pur sang et des cochons
Berkshire.

Ecole d'agriculture de Ste-Anne.
'25 avril 1889.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL

.FERME : OUTREMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISIÈME DIPORTATION

.Porniands, Percherouls, Bretons.

Avis aux Sociétés d'ogriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continuaut la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prête à ou placer quelques-uns dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les-louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

A la ferme de X. S. Lesage à Hebertville.
Le soussigni, gérant de la ferme do M. Lesage à Hébertville,

offre en vente deux uaguifiques taureaux pur Jersey, Iun de
deux ans et l'autre de trois ans.

S'adresser à

18 Avril 1882.-4.

SYLVESTRE BOUCHARD,
IIEBERTVILLE, P. Q

J EL ZE1 AR POULOT Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

Bureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville,.. Q., Oanada.

19 juillet 1888.-6 M.

. Eireau

rue du Palais

Hauie - Ville

14 février 1889,

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS,
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à •

M. LOUIS BEAUBIEN,
30, Rue St Jacques, MONTREAL

S Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
-)ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

IL. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

IIL Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne'
-V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prit dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPECIALIT.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAu JERtP.zY, GENISSES et
TAuRuAu de l'an dernier, quelques VEAux du printemps,
mâles et femelles.

24 mai 1888.
7 février 18S9.-3

CHEIN.. lui: FIER INOTBRCOLONVIAL
1888--Arrangement pour la saison -'hiver--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis............................... 24.35
Pour Lévis.... ................ 9.50
Pour Halifax et St-Jean........... ...... 10.38
Pour Lévis............................. 15.10
Pour la Rivière.du-Loup.............15.50
Pour la Rivière-du-Loup.................. 22.32

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention.
nel de lEst.

D. POTTINGER, Pririntendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton. N. Bk.. 23 novembre 1888.

R'E située près de l'église
de St AIgulstin), comté

u N T E REde Portueuf.
S'adresser à JEAN D. BROUSSEAU

62 rue St Louis, QUÉBEC.
. r On peut avoir des. renseignements au bureau de la Ga-

zette des Campa nes.
-14 mars 1889.


